
de M. Mathieu (de la Drome), publie les 
prophéties suivantes dans le Courrier du 
IM : V 

L'hiver sera, en France, plu'ôt homide 
et doux que sec et froid. 

Le printemps sera assez beau. 
L'été sera beau et tempéré. 
L'automne sera humide. 
En somme, l'année 1806 sera une année 

normale, plutôt humide qne séohe ; elle 
différera essentiellement de 1865. 

— Le chroniqueur de l'Epoque raconte 
gaiment cette anecdote qui, dit-il , circule 
depuis plusieurs jours dans les cercles, au
tour des tables d'ecarlé : 

Le neveu du grand Arago rentrait l'au
tre naît dans son domicile, situé aux en
virons de la place Ventadour, quand il 
entendit de bruyantes lamentations. 

Les rues eiaient désertes. M. Arago ne 
consulta que son courage, et bien qu'il 

dfWcMTjtolMMuie, il eou-
mt daju>4o. dirai lion des 

après, il se trouvait en 
hemme aceroupi près des 

, et an milieu 

ne fût 
rut chc 
cris. 

Deux 
présent 
•débris -^^ ^ ^ ^ 
d'une doHwiiitf-de v e a u qui se prome
naient sur les trottoirs et sur la chaussée. 

— Monsieur, lui dit le bouvier d'an ton 
navré, l'essieu de mu charrette s'est cassé, 
mon bétail s'est enfui et personne ne passe. 
Seriez-vous assez bon pour tn'aider d'a
bord à rassembler les éléments de mon 
troupeau. 

— Soit, dit M. Arago. 
Et les voilà tous deux qui se mettent en 

chasse. Au bout d'une heure de marches 
et de contre-marches, les ruminants nou
veaux nés étaient reunis en un groupe et 
accules esmtre une porte-cochère 

M. Aragocontenait les plus récalcitrants 
à l'aide de SJMS rilftard. 

— Mon 4pm monsieur, lui dit alors 
l'homme au- veWcule rompu, voulez-vous 
mettre le comble à votre obligeance, en 
gardant mes bêles tandis que j'Irai cher
cher un bout de corde pour raccommoder 
la roue do ma charrette?... J'en ai pour 
quelque>'«inules-

M. Arago consulta sa montre ; il était 
deux heures. 

— Allez, répondit-il, et faites vite 
Quatre heures du malin sonnaient à 

Si Roch, et le bouvier n'était pas encore 
revenu! Les veaux étaient indociles el 
poussaient des beuglements qui appelaient 
à leurs fenêtres les bourgeois du voisi
nage. 

Le plus philautrope y eut renoncé.. 
N'y tenant plus de froid, M. Arago tira la 
sonnette d'une porle-cochere voisine, el 
quand on lui on eut ouvert le battant, il 
poussa dgjicerscnt soas la voùle l'un des 
veaux confiés à> sa garde... ses camarades 
le suivirent. Après quui M. Arago ferma 
la porte sur eux et rentra se coucher avec 
le calme des consciences pures. 

0BLIG4TI0NS MEXICAINES 
A V I S . 

Le Comptoir d'Escompte, à Paris, el 
IM. les Receveurs générau^c. Receveurs 

particuliers et Percepteurs, dans les dé
partements, . délivrent des Obligations 
mexicaines de la 2« série , entièrement, 

libérées etli*pbré"es, au cours moyen de la 
[Boursedé Varis, saas commission ni cour-
i tape. 

CesOblisaiions-sent Absolument identi
ques aux obligations de la tre série: — 
Billes jouissent d'un revenu égal de 30 fr 
Sar an ; — elles sont remboursables à 
MO fr. en cinquante ans. par voie de ti
rages au sort faits publiquement à Paris, 
Vous les six mois, le 2 janvier et le 2 juil
let de chaque année.; — elles seront rem
boursées une seconde fois à In fin de 
- _, Jration. à 340 fr.. au moyen de ren 
> s franchises déposées à la Caisse des 

épôls et Consignations ; — les lots qui 
Tur sont atlribués>*ont égaux en nombre 

en chiffres aux lots afférents aux Obliga-
ions de la ire série. 

SOC1&T& DES GLACI&r.ESOE PARIS 
Glacières réunies des bois de Boulogne 

4 de Vinceinnas. — Société à resppnsabi-
ité limita». —« Cdricessions de 30*années 
^cordéesLjfcir.tl. le Préfet de la Seine. Ca
lai 2,500,000 fr. divisés en 5000 actions: 
iSOO fr. au porteur. 
La société des glacières de Paris, fondée 
)nr 30 années, à pour but de centraliser 
commerce de la glace ci dj l'eau glacée 
*aris. 

Elle a pour base : 
1° La concession des glacières inunicipa-
~̂ du Buis de Boutongne ; ?" Uue conces-
>n pour établie des glacières au Bois de 

incennes; 3° Divers brevets pris en 
rance, en Angleterre et en Espagne pour 

production artificielle du froid et des 
~afes frappées; Tout le matériel et l'a 
landage de l'ancienne société des gla

ires réunies de St-Ouen, Cenlilly, arrivée 
expiration. 
La réserve actuelle en magasin s'élève 
cinq millions de kilos de glace. La vente 

glace dans Paris s'augmente chaque 
ée. Elle s'élèvent actuellement a dix 
liions de kilos par an. La ventes des ca-

frappées a dépassé 550,000 carafes 
865. 

-a glace se vend 12 centimes le kilos soit 
10,000,000 de kilos, fr. 1.200,<H0 

carafes hrlppees donnent 2O0.0CO 
Soit ensemble 1,400,000 

fr»is généraaux, drrits 
etni, e!e, s'élèvent à 840 ,000 

oit un bénéfice ncl an-
I de 560,000 

i 

Ce qui donne 22 f. 40 % du capital ou 
112 ir. par action de cinq cents francs. Les 
bénéfices réalisées par l'ancienne compa
gnie, font de la nouvelle société, dans les 
conditions où elle se trouve pfacée, une 
affaire tout exceptionnelle tant au point 
de vue dé la sécurité du placement que de 
l'importance des bénéfices annuels qu'elle 
est appelée à donner . 

Les Glacières contiendront 30 millions 
de kilos et dans les hivers où la glac-
viendra à manquer, ce qui d'après les sta 
iistiques, se présente en moyenne lous les 
4 ans, l'augmentation du prix de vente por
tera assurément au triple les bénéfices â 
réaliser. 

Les actions sont de 500 fr. payaples 100 
fr. en souscrivant, 150 fr. à la répartition 
des titres, et 150 fr. à l'époque qui sera fi
xée par le conseil d'administratio î. 

La souscription ets ouverte à par'lr du 
| 4 décembre courant chez M.cb DKNLCHAUO 
banquier, co-directeur du jrurnal le Con
seiller, Gazette des chemins de fer, 55 , rue 
Vivienne, à Paris. 

On peut aussi déposer les fonds au c r é 
dit de M. Denechaud, à la Banque de 
France et dans ses succursales. 5724 

COMMERCE 
Marseille. 22 décembre. — Laine Var

na suint, 52 50. — Cotons calmes ; prix 
sans changements. — Cocons Salonique, 
26 25, 

Arrivé de la malle de Bombay et de 
Constantinopie. 

New-York, 9 décembre, dans l'après-
midi, (par le North-américain, vole de 
Greencastle.) 

Or, 144 3/4. — Change sur Londres 
159 1/2 —Change sur Paris 3,55.—Bonds 
102 1/4. — Coton 48 à49. 

Havre, 12 décembre. Cotons,—Le mar
ché reste languissant et laurd. Les cotons 
d'Amérique surtout peuvent s'abstenir 
avec quelques: concessions. A livrer, on 
note 100 b. Fernanbourg, expédition no
vembre, à 265 fr, pour type ordinaire, et 
50 b. Madras sur avril, à 190 fr. 

En somme, les ventes notées à quatre 
heures vent à 542 b. 

Laines. — Celles de la Plata continuent 
de provoquer une demande très suivie aux 
pleins cours; on a vendu 102 b. Monte-Vi
deo suint à 2 fr. 05, 14 b. dito lavée à 3 f. 
30 el 52 b. Buenos-Ayres en suint, de 
1 fr • 60 à 2 fr. 20. 

Peaux. — Les peaux de mouton ont eu 
aussi preneurs pour 21 b. Plata suint de 
60 c à 2 fr. 10. 

Liverpool, mercredi — Les ventes ont 
été à 10,000 b. ; 

Liverpool, jeudi — Ventes 10,000 b. 
Voici la côte arrêtée par les courtiers : 

Middling d'Amérique, de 2t à 21 1|2 
(baisse 114 à 1|2 d.) : fairJumel roulé, 23; 
dito ouvert, 23.1|2 (baisse 1|2 d.;; l'air 
Fernambourg, 22 1|4 d.); Maceio. 20 t/2 
(baisse 1/2); Sawginned, 18 1/2; Broach, 
18 (hausse 1/4 d.); Oomrawutle, 17 1/2; 
Dhollerah, 17 3/4; Madras Western, 17 
1/2 Comptah, 17 li±; Bengale. 13; Chine, 
17 1/4 (hausse 1/4 d.); Tinnevelly, 17 1/4. 

Liverpool, vendredi. — Ventes de la se 
maine, 59.000 b.; consommation, 3c,000 
b. ; exportation. 20,000 b.; arrivages 
oi.OOO b., dont 35,000 b. Amérique; stock, 
353,000 b. dont 148,000 b. Amérique. 

Aujourd'hui ventes 15,000 b. aux pleins 
prix de la cote. Marché fermé demain et 
lundi. 

Shang-Haï, 22 novembre. —Soie : Cal-
BM; il a été exporté jusqu'à celte date 
43,000 b. 

Soies cl soieries. — Lyon, 18 décembre.— 
On lit dans le Salut public : La condition 
des soies a enregistré 1.040 balles pesant 
7,970 k., contre 1,000 balles pesant 
76.796 kil., de la semaine correspondante 
de 1864. 

Comme on lu voit, les transactions oui 
conservé une marche régulière, alimen
tés principalement par les soies asiati
ques; les cours restent fermes, avec une 
hausse de 2 fr. environ sur les ouvraisous 
de France en grèges du Japon. Les soies 
d'Europe sont de nouveau délaissées. Mais 
il est à présumer que les dernières non-
velles de Iokohama annonçant une réduc
tion dans les importations, qu'on évaluait 
prématurément de 20 à 25,000 balles, au
ront pour effet'le rétablir l'équilibre et de 
ramener des acheteurs aux soies d'Europe. 

En. fabrique les prix continuent à s'a
méliorer, par suite de la rareté de la 
marchandise fabriquée Les ventes par 
petits lots s'effectuent assez facilement 
pour le compte de toutes les consommât ions. 
En somme, on se plaint moins. 

Manchester, 13 décembre. — Il y a eu 
beaucoup d'affaires en filés pour l'expor
tation aux prix extrêmes et même parfois 
on a payé la plus haule limite allouée 
pendant ces 6 derniers mois, le marché 
clôt très ferme et en tendance marquée à 
la hausse ; il y a encore beaucoup d'en
gagements importants à donner, mais les 
filaleurs sont en ce moment trop engagés 
pour les accepter. Pour la consommation, 
le marché a été calme. 

Les tissus se maintiennent fermes' les 
avis de baisse de New-York ont momen
tanément déprimé le marché, mais la 
reprise de Liverpool a prômpteineni ra
mené les prix ici, nous avons eu cependant 
des affaires limitées, les acheteurs hésitant 
à s'engager aux cours actuels, el d'un 
autre cote les manufacturiers ne paraissant 
nullement disposés à baisser leurs prix ; 
l'opinion semble généralement se propager 
que les approvisionnements de coton des 

trois grandes sources l'Amérique, flnde 
et l'Egypte sera an-dessous de ce qu'on 
attendait. 

Les avis reçus de l'Inde sont plutôt dé
favorables, en sorte que de ce coté il n'a 
pu se traiter de grandes affaires ; mais lé 
marché clôt très ferme pour toutes les 
sortes. 

Melbourne, 21 octobre. — Laines: Pau 
de transactions ont été conclues sur notre 
place. La première enchère de la saison e 
été tenue le 18 de ce mois, alors que 
1,853 b. ont été offertes, en majeure par-
lie laine et suint. Les acheteurs se mon
trant très réservés et seulement 250 b. 
furent vendues, toutefois à des prix satis
faisants. Une seconde enchère s'est tenue 
le 29 courant, et seulement le quart des 
parties offertes trouva des acheteurs. De
main se tiendra une troisième séance, 
dans laquelle on espère pouvoir vendre le 
tout, puisque les détendeurs se montrent 
passablement désireux de vendre. 

Breslau, 15 décembre. — Laines; Mar
ché plus animé et il a régné beaucoup de 
demande, notamment pour les belles qua
lités de la Pologne et les toisons de Silésie, 
ainsi que pour les laines artificielles de 
Kussie. Les premières ont obtenu de 80 à 
92 rth. et les dernières de 88 à 90 rth. La 
quantité totale vendue s'élève à 2,000 qx. 
tandis que les rei.forts comportent s,600 
qx. Les prix payés s'établissent en faveur 
des vendeurs. 

Monte-Video, 14 novembre. — Laines. 
On n'a rien fait: delà nouvelle tonte, nous 
av"ons déjà reçu quelques petits lots qui 
sont de bonne nature et légères, 

Stock, 24,000 arrobes (de 25 lis.) laines 
anciennes, et 18,000 ajrobes (dito,; laines 
nouvelles. 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX 
Du 16 au iî décembre 1865 inclus. 

NAISSANCES. 

27 garçons et 21 filles. 
JiAHIAlîKS. 

18 — Henri Vandekerkhové, tisserand, 
el Marie LesafTre, tisserande. 

DÉCÈS. 

16 — Angèle Casier, veuve de Jacques 
Vandeubrouek, 72 ans, ménagère, à i'ho-
pital. 

18 —Victoire Delescluse, veuve de Louis 
Deiannoy, 41 ans, ménagère, rue Pelarl. 
— Pierre Rainu, veuf de Stéphanie Du-
coulombier, 49 ans, journalier, à l'hôpital. 
— Astérie Balcaen, célibataire, 21 ans, 
couturière, rue Notre-Dame. 

— 19 Jean Delespierre, veuf de Marie 
Picavel, 79 ans, journalier, à l'hospice. — 
Jean-Baptiste Gaspard, époux de Marie 
Migeuu, 42 ans, étumeur fondeur, a l'hô
pital. ' I 

20 — Marie Desbouvrie, épouse de 
Auguste Dercourt, 21 ans, ménagère, rue 
Panvrée. — Agathon Mourez, ceibataire, 
45 ans, tisserand, à l'hôpital. Jean l'aret, 
célibataire. 39 ans, domestique, Quai du 
canal. 

21 — Roséline Ignaé's, épouse de Victor 
Fluury, 28 ans, sans profession, rue des 
Fabricants. — Jean Vandeptre, époux de 
Barbe Larmoyé, 52 ans, journalier, à l'hô
pital. — Stasie Malfait, épouse d'Alexan
dre Lienard, 39 ans, ménagère » l'hôpital. 

22 — Amélie Duqueiiiie, épouse de Jean 
Baptiste Poitier, 67 ans, ménagère, nie 
Panvree. 

Plus il eal décède 8 garçous et 9 fille» 
au-dessous de l'âge de 10 an?. 

Théâtre de Roubaix. 
Dimanche 24 décembre 1865. 

JEAN le COCHER, drame en cinq actes 
el 7 tableaux par M. Boucliardy , 

L'ENSEIGNEMENT MUTUEL. 
On commencera à 6 h. 3/4. 

Lundi 25 décembre. 
LA FAMILLE BENOITON comédie nou

velle en cinq actes par Vctorien Sardou 
Mise en scène de Pat is 

On commencera à 6 h.3/4. 

PAPIER WLINSI 
L'immemse succès de ce remèiies est dû 

à es propriétés dérivatives bien consta
tée, a son action prompte et infaillible 
qui attre au dehors l'inflammation qui 
lend toujours à se fixer sur les organes 
essentiels à la vie ; il est recommandé 
par les premiers médecins pour la guéri-
son des 1IIIUMES, BRONCHITES MAUX DE GOR
GÉ. GRIPPE, IIHl'MATISMES LOMBAGOS, BOL'-
LEURS, etc. Son emploi n'exige aucun ré
gime ; une ou deux applications suffisent 
le plus souvent et ne cause qu'une légère 
démangeaison. Prix de la boite, 1 fr. 50 ; 
f°, 1 fr. 60. A la pharmacie .NÀUDINAT, 16, 
rue de In cité, Paris, et chez tous les 
pharmaciens. 

5720-11.645. 

Le compte-rendu de la Compagnie d'as
surances sur la vie The Gvehsam constate 
pour l'année 1864 les résultats suivants. 
Affaires proposées i la Compagnie dans 
l'année 47,424,121 
Affaires acceptées par la C». 38,"66,325 
Sinistres payés. 1,267,'3!>3 

Indépendamment de son capital action
naire, des capitaux versés pour constitu
tion de rente viagères et des dépôts, la 
Compagnie possède un FON >S d'assurances 
et de pins de 12,500,000. 

La somme affectée à la dernière réparti
tion de bénéfices a été de un million de 

i i j w Tiff 
francs. La prochaine répartition anra |iea 
à la fin de la présente année (186*.) 

La Compagnie est établie en France de
puis plus de dix ans. Elle est «présentée 
à Roubaix par M.Goudeman. rue Dlaache-
n-aille, «0- ' '». F L 

Les personnes qui désireraient fait* 
traduire ou faire écrire uae cortSsfti*»* 
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser an 
bureau du Journal de Roubaix 

Publications légales. 
Le tribunal de Lille a déclaré les sieurs 

1° Louis-Joseph Agache, 2* Pierre-Joseph 
Agacbe et 3 e Jean-François Agache, tant 
en leur nom personnel que comme mem
bres de la société AGACHE FRÈRES et la 
société AGACHE FRERES, en éla.1 de fail
li te ouverte; 

A fixé provisoirement à la date de «a 
jour, l'époque de la cessation des paiements 
tant desdits frères Agache peraomieHement 
que de la société Agache frères; 

Ordonne que, si fait n'a été, las scellés 
seront apposes au domicile des faillis, au 
siège de la société et partout où besoin 
sera; 

Nomme pour commissaire de ladite fail
lite, M, L. Danel, l u e des membre* du 
tribunal, et pour syndic provisoire, M. 
Thirlon, receveur de renies, à Lille ; 

Ordonne que les faillis seront mis en dé
pôt dans une maison d'arrêt pour dettes, 
et que dans cet état il ne pourra être reçu 
contre eux d'écrou ou recommandation 
pour aucune espèce de dettes. 

Convocation de er^aiiciers. 
MM. les créanciers de la faillite des 

sieurs 1° Louis-Joseph Agache, 20 Pierre 
Joseph Agache et 3* Jean-François Agache 
tant en leur nom personnel que comme 
membres de !a société AGACHE FRÈRES, 
tisseurs à façon, à Roubaix, sont invités 
à se rendre au tribunal de commerce de 
Lille, salle des faillites, le vingt-six dé
cembre mil huiteent soixante-cinq, t onze 
heures du matin, pour donner leur avis 
tant sur la composition de l'état des cré
anciers présumés que sur la nomination 
des syndics définitifs. 

Etude de M» DUTHOIT, notaire à Roubaix 
rue du Château, 21 . 
VILLE DE ROUBAIX 

A l'angle de la rue des Récollets et de 
celle longeant le couvent des Pères récol-
ets, en face du parvis e l'église. 

BELLE MAISON 
A ÉTAGE — A USAGE DE COMMERCE 

ooeupée par M. Dubar suivant bail rési
liable le 15 novembre 1866 au loyer de 
600 francs el l'impôt, 

à vendre 
pour en jouir de suile. 

"Le jeudi 28 décembre 1865 à trois heu
res de relevée M» DUTHOIT, notaire à 
Roubaix, procédera en son étude à la vente 
publique dudit bien. 27d. 573 
Etude de M* DUTHOIT, notaire à Roubaix 

rue du Château. 

Vi l l e «le R o u b a i x 
Hue du Haut-Fonlenoy, 7. 

UNE MAISON 
AVEC FONDS ET TERRAIN 

A. ^e-JErV»KB£ 
pour en jouir de suite 

Lundi 15 janvier 1866, à trois heures de 
relevée M* DUTHOIT, notaire à Roubaix 
procédera à cette vente, en son étude. 

14j. 5733 
BLANDAIN, à proximité de la station 

MEUX MATÉRIAUX 
VÇB 

•^a^afer rue de F/ vite, n° 24. 
^ ^ ^ f 8715 

louer 
e l'Embranchc-

-Sorel. 
§ £ 5576s 

S'adresser«bez M. UeJad 

Maison à Vefidre 
A vendre rue de l'Ermitage, 17, prés 

l'église Notre-Dame, une maison k usage 
de marchand. 

•S'adresser à la même adresse. 
24d. 5737 

A ven 
and-cheroin28, 
[e de huit c se^nj 

hevaux et une ' 
4 ans. 56 

fl r 
A louer de suite 

UNE JOLIE MAISON, & usage de rentier 
ou employé de commerce, rue de la Ron
delle n° u» À " l T B 

S'adresser même rue n° 2 . § 5729s 
—-—— i ^—n > 

Boulangerie a louer 
A louer présentement une boulangerie 

située dans un quartier des plus populeux 
de Ja ville. S'adresser chez M. Dehoorme, receveur 
de renres, rue du Midi a» 13, JtonbQict «M sL sbtriS 

ASSOCIÉ on COBriAJDlTAlIir 
On desiee trouver u s atse** oirscftrft f l » 

mandiœiftr *fi put d(pj»jSeFfle o & M l f | | 
suffisants pour commencer de suftg la; J S . » 
fabrication d'une invention, hors ligne dont 
la consommation est immense en Eurone 
puisqu'elle est employée jonrnetleméntpewr 
toutes les machines à vapeur en général ; 
celte affaire qui est des plue sérieuteso e-J 
conviendrait parfaitement à uae personne- - 'M%• 
qui serait dans l'intenliou de venir s'éta- i»e« 
blir à Paris. S'adresser à M. Aveuin.man- »m ri 
dataire de l'inventeur, rue Neuve Bossue* .rHii-ft 
n« 24, i Paris. S7d. ' 5743 

_ 
m» • • 

Une maison de 1" ordre. ITiYS et SPHU- ••-..*•& 
TUEUX, de Bordeaux, demande à Roo- -JJ tj, 
baix un Représentant honorable à. la 
commission. Bonnes conditions. — Ecrire 
avec Références à F et C. rue de Cbev 
29. Bordeaux, (affranchir). 27d. 

It ep résentant 

a 
/ ied 

Contre-mitre "de Pflatâtë. Î C T l I f 

B E A U X T E R R A I N S 
PliOPRES A BATIR, 

as v e n d r e pour f» jouir de suite. 
Mardi 26 décembre 1865, 3 heures 

Sprès-midi, chez le sieur O. Derart, caba-
relier à la maison commune de Blanrtain, 
M» PREVOST, notaire i Teiapteove (Bel
gique), adjugera, en un seul recours, 
les biens dont la désignation suit: 
1" LOT. — 2 Ares 0 1 centiare de terre. 
2» I OT. — 3 Are* 5 8 centiares » 
S* LOT. — 5 Ares 30 centiares » 
4» LOT. —- 4 Ares 57 centiares » 
5» LOT. — 4 Are» 8*7 centiares » 
6» LOT. — 5 Anes 18 centiares » 
T M)T.,— 5 Are» 93 centiares * 
8* LOT. ~T- -i-Are* 32 centiares > 
9», et dernier LOT. — 9 Ares 43 centiare8 

de terre, 
Pour le,pl*n . yeir les affiches. 

.22 571* 

On demande un contre-maHee P°° l4*tRéf T T 
laturc de laim s peignées. Ne, SsfcrésejJfcTlCl \J 
qu'avec de très bons renseignements. 

Répondre par lettre au bureau du jour-
aï, sous les lettres A Z. § 5 7 » v '* 

" AVliB 
Je déclare qu'à dater de ce jour, je ne, 
connaîtrai plus les dettes nue pourrait 
ntracter CESARINE PICAVET. ma fem-

recon 
contracter 
me 

\ _ 
iSsM 
»h *ST 

GUSTAVfcYïOrC' 
5719. ' ; *"* 

i 

Demande d'emploi • Vaïb 
Une personne ayant reçu une bonne ins

truction, désire se placer deans Hne fabrt» • •••»' - • 
que pour les écritures ou pour un emploi . j _ 
quelconque. w*•* 'JfB«M 

S'adresser au bureau du jonrnal suns les 
initiales V R. 5 7 # £ " "* 

, : • • 

- n t . ***r*Vi 

vuivAcr. 3 ». T'y '.f ~w 
On demrndeunCceber. — Inutile de se" 

présenter sans bonnes références. ( a b l 
5"adresser chez M. Joseph Watiae. 35, 

Grande Rue^ i f | f « > | a f ,T 574A. fl .>»«•• 
— — • — — | - , _ 

On demande 
chez M, Byo-Catteau, rue Pélart, 53 , fl* *C*^ 
bon domestique. 

A la même adresse, on demande aussï*''***11 

pn chauffeur. 24d. "5740 net* 

' • - -

ii A VENDRE 
5000' mètres carrée de terrains situés rue 
d'accès anx marchandises. Cette propriété 
est'-refiéè1 fris geVe de Roubaix pour un 
embranchement. ' 

S'adresser pour fes renseignements à 
MM. Dujardin père et fils, quai des Manu
facturiers. Roubaix. 5748 

Propriété à veidre 
A vendre, de gré-à-gré, ui.e grande ej 

belle maison avec porte cochère, dépen
dances et jardin, située dans un beau 
quartier au centre de la ville. 

S'adresser à A. Jourdeuil, rue Destom
bes. 5617. 1 n . | 

Chauffeur . -.tel 

On demande un bon chauffées. . - ibioM' 
S'adresser chez M. D. Wibau* f lorin. I ,o:J«m 

rue Fo$se-aux-chênes. 24d . -$7 i g .oveuse 
^ s i a o é Â 

L'Encre nouvelle *.- » tn l3 

de M. MATHIEU-PLESSY, boulevard St-
Germain, 84, à Paru, a été reconnue; au-* ft'l 4 r | 
périeure i ' tèutes les encres employée* » 1 r ,* 
jusqu'à ce jour. D'Un oea'u liorf, n'épwSL **»0i 
sissaiH jamais dans l'encrier, elle se cdsH>itaafaaj 
serve indéfiniment et devient précieuse 
pour les manuscrits et arles publics dont 
H assure la durée sans détérioration; | elle 
n'oxide pas les plumes de fer. Ces .pré
cieuses qualités ont vain à sop ' f^MMI^t / jf\ 
les plus honorables témoignages de saus— 
Taction. 

L'encre MATHIEU-PLESSY. est adopsj» M n'-i • 
par S. y. t Impératrice, le ministère eV* > •'!»;"» 
Beaux-Arts, le Crédit fonde*:, te Créétt> :->.) 
agricol, le ehemin de fe* de- Lyon, le» <?»•. • n 
d'assurances, Ut O* générai» dm ininiliai, l in imo» 
etc. etc.. hUias 

Dépôt à Roubaix. chez MM. Florint it>»-
pelier-imprimeur ; Gr««efc( ns^alletoiM^ ->r^<sê 
primeur. t lf . 57 


